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Introduction

Les fonctions exécutives réfèrent à un ensemble de processus cognitifs qui permettent la
régulation des pensées, des émotions et des comportements. Les fonctions exécutives nous
aident à atteindre nos objectifs au quotidien, qu’il s’agisse de planifier des vacances, de contrôler
notre colère ou d’effectuer plusieurs tâches à la fois. Ces fonctions se développent énormément
au cours de la petite enfance et de l’enfance1,2 et elles prédisent le succès scolaire, la santé et le
revenu ultérieurs.3 On peut aussi les entraîner sous certaines conditions.4 Toutefois, les fonctions
exécutives sont fortement héritables,5 ce qui signifie que les différences génétiques entre les
individus contribuent à leurs différences en matière de fonctions exécutives. De plus, ces
différences restent stables au fil du développement6,7 : un piètre fonctionnement exécutif pendant
l’enfance prédit un piètre fonctionnement exécutif des décennies plus tard. Des déficiences du
fonctionnement exécutif sont observées chez les enfants de faible statut socio-économique8 et en
présence d’une variété de troubles cliniques, comme le trouble du déficit de l’attention avec ou
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sans hyperactivité,9 l’autisme10 et la dépression.11

Sujet

Les limites du fonctionnement exécutif peuvent mener les enfants à sembler obstinés ou
malicieux, par exemple lorsqu’ils répètent avec insistance qu’ils n’ont pas besoin de manteau
pour aller jouer dans la neige ou lorsqu’ils cherchent à prendre un biscuit même s’ils sont
capables de répéter la règle selon laquelle ils ne peuvent en manger un avant la fin du repas. Les
fonctions exécutives permettent de prédire l’évolution ultérieure de l’individu. Les différences
interindividuelles en matière de fonctions exécutives lors de l’entrée à la maternelle prédisent le
rendement scolaire ultérieur et pourraient jouer un rôle plus critique dans le succès obtenu au
début du cheminement scolaire que la familiarité avec les nombres et les lettres.12,14 Les
comportements d’autorégulation prédisent les habiletés sociales, les relations avec les
enseignants et les pairs, l’implication dans les études, la santé, la prospérité et la criminalité
ultérieures.3,15 Sous certaines conditions, les fonctions exécutives peuvent être entraînées. Les
programmes préscolaires développés pour améliorer la préparation cognitive et comportementale
à l’école ont entraîné des améliorations des fonctions exécutives, tout comme l’ont fait une
variété d’interventions à l’école primaire.16,18 L’aérobie, les arts martiaux, le yoga, la danse et des
interventions ludiques ciblées ont aussi été associés à des améliorations des fonctions exécutives
chez les enfants.4 Les interventions d’entraînement pourraient aussi aider à réduire ou éliminer les
déficits des fonctions exécutives observés chez les enfants de faible statut socio-économique,19,20

mais des études écologiques examinant les effets de telles interventions au niveau
communautaire ne sont pas encore disponibles.

Problèmes

Les fonctions exécutives sont complexes; leur mesure et le suivi de leurs changements au fil du
développement posent des défis. Ces fonctions englobent une variété de processus cognitifs de
haut niveau, notamment la planification, la prise de décisions, le maintien et la manipulation
d’information dans la mémoire de travail, la surveillance de l’environnement pour y trouver des
informations pertinentes aux buts que l’on s’est fixés, le passage d’une tâche à l’autre, et
l’inhibition des pensées, émotions et actions indésirables. De plus, ces processus de haut niveau
dépendent de processus cognitifs, perceptuels et moteurs de plus bas niveau, de sorte qu’il est
difficile d’isoler la mesure des fonctions exécutives « pures ».21,22 Par exemple, la capacité d’une
personne à résister à un chocolat lorsqu’elle suit un régime dépend non seulement de sa capacité
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à inhiber le fort désir de manger ce chocolat, mais aussi de sa faim et de ses raisons de suivre un
régime. Cette difficulté à mesurer les fonctions exécutives de façon isolée contribue aussi à la
difficulté de mesurer les changements dans ces fonctions au fil du développement. Des processus
de plus bas niveau se développent en même temps que les fonctions exécutives, de sorte qu’il est
difficile de concevoir des mesures des fonctions exécutives qui peuvent être utilisées avec des
individus de tous âges. Par exemple, les changements dans la capacité d’inhibition entre la petite
enfance et l’âge adulte n’ont pu être suivis par la mesure des changements dans la capacité à
respecter un régime! En conséquence, les chercheurs ont souvent utilisé différentes mesures du
fonctionnement exécutif avec différents groupes d’âge. Par exemple, ils peuvent mesurer
l’inhibition d’un nourrisson par sa capacité à maintenir son attention alors que des éléments
distrayants sont présents23 et mesurer l’inhibition des enfants avec un jeu de type « Jean dit »,
dans lequel il faut souvent imiter les comportements d’un adulte mais parfois faire l’opposé de ce
qu’il dit.24 Étant donné les différences entre les divers outils de mesure, il est difficile de tirer des
conclusions solides sur les changements développementaux que subit le fonctionnement exécutif.

Contexte de la recherche

L’étude des fonctions exécutives et de leur développement évolue rapidement. Les méthodes
neuroscientifiques, dont l’imagerie fonctionnelle, l’électroencéphalographie et les modèles
mathématiques, apportent un éclairage nouveau sur les changements cérébraux qui supportent le
développement du fonctionnement exécutif.2,25-27 Étant donné la difficulté d’isoler la mesure des
fonctions exécutives lors des tâches expérimentales, les chercheurs ont développé des séries de
tâches qui toutes exigent l’utilisation des fonctions exécutives mais qui diffèrent les unes des
autres. Par exemple, une série de tâches d’inhibition pourrait inclure une tâche qui requière que
les enfants concentrent leur regard sur un objet et inhibent l’impulsion de regarder un autre objet
distrayant, et une autre tâche qui requière que les enfants disent la couleur d’un mot sur un écran
(p. ex., le mot « vert » écrit à l’encre bleue) et s’abstiennent de lire le mot en soi. Des techniques
statistiques peuvent être utilisées pour extraire les éléments de performance communs à toutes
ces tâches, ce qui permet d’obtenir une mesure plus pure des fonctions exécutives.5 Comme il est
difficile de comparer le fonctionnement exécutif d’enfants de différents âges, les chercheurs ont
développé des mesures qui peuvent être légèrement modifiées pour manipuler le niveau
d’exigences envers les fonctions exécutives, tout en maintenant identiques tous les autres
aspects de la tâche. Par exemple, lors d’une tâche où on demande aux enfants d’inhiber leur
tendance à tourner le regard vers un objet distrayant, le nombre de tels objets distrayants peut
augmenter avec l’âge. De telles mesures sont sensibles pour plusieurs groupes d’âge, ce qui
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permet aux chercheurs d’étudier les changements quantitatifs dans la performance des enfants et
ainsi de suivre le développement des fonctions exécutives.1

Questions clés de la recherche

Résultats récents de la recherche

Les différents processus qui composent les fonctions exécutives semblent devenir plus spécialisés
au fil du développement : pendant la petite enfance, les enfants utilisent les mêmes processus
cognitifs dans toutes les situations qui exigent du contrôle, alors qu’à partir du milieu de
l’enfance, ces processus se spécialisent progressivement pour devenir des composantes, comme
la suppression d’une action habituelle ou le passage d’une tâche à l’autre dans un contexte
multitâches.21,28,29 Le fonctionnement exécutif devient aussi plus autodirigé (de sorte que les
enfants dépendent progressivement de moins en moins des autres) et le contrôle passe de réactif
(les enfants s’ajustant aux événements à mesure qu’ils se produisent) à proactif (les enfants
anticipant et se préparant à des événements à venir).2 Par exemple, les enfants plus jeunes
peuvent avoir tendance à étudier pour un examen à la dernière minute et seulement parce qu’ils
y sont poussés par leurs parents, alors que les enfants plus vieux peuvent commencer à étudier à
l’avance parce qu’ils anticipent des problèmes potentiels s’ils ne le font pas. Les changements
dans le fonctionnement exécutif résultent en partie de la capacité croissante des enfants à rester
concentrés sur leurs buts (p. ex., continuer d’étudier malgré la tentation de jouer à des jeux
vidéos), mais aussi de leur capacité croissante à surveiller l’environnement pour choisir quels
comportements sont appropriés (p. ex., étudier aujourd’hui est important pour l’examen de
demain).30,31 Ces améliorations sont accompagnées d’une activité qui s’intensifie avec l’âge dans
un réseau neural largement distribué englobant le cortex préfrontal, le cortex pariétal et les
ganglions de la base, d’une connectivité accrue entre ces régions et de variations dans les patrons
d’activation cérébrale au fil du développement.25,27

Lacunes de la recherche

1. Comment se développent les fonctions exécutives pendant la petite enfance et l’enfance?
2. Qu’est-ce qui entraîne ce développement?
3. Pourquoi les fonctions exécutives prédisent-elles le fonctionnement ultérieur et l’intelligence

générale?
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À ce jour, notre compréhension des interactions gènes-environnement dans le fonctionnement
exécutif est toujours limitée : nous en savons peu sur la façon dont les expériences
environnementales influencent l’expression des gènes qui sous-tendent les fonctions exécutives,
ainsi que sur la façon dont les variables génétiques influencent les caractéristiques
environnementales qui pourraient avoir un impact sur les fonctions exécutives.5 De plus, la
recherche a principalement mis l’accent sur les changements quantitatifs dans l’efficacité des
processus qui sous-tendent le fonctionnement exécutif, en assumant que tous les enfants utilisent
les mêmes processus ou stratégies qui sont appliqués avec un succès croissant au fil du
développement. Pourtant, les stratégies pourraient varier avec l’âge ou entre les enfants du
même âge et ceci pourrait potentiellement engendrer différentes trajectoires développementales
du fonctionnement exécutif. La variabilité des stratégies reste largement à explorer.32,33

Finalement, plus de recherches seront nécessaires pour comprendre pleinement quels
changements cérébraux soutiennent les changements du fonctionnement exécutif,
particulièrement au cours de la petite enfance, et comment ils le font.2

Conclusions

Bien que les fonctions exécutives soient complexes et difficiles à mesurer, des progrès significatifs
ont été faits dans notre compréhension de ces processus cognitifs de haut niveau fondamentaux
qui se développent énormément pendant la petite enfance et l’enfance : comment ils changent au
fil du développement, comment ils influencent le comportement, quels aspects de la vie ultérieure
ils prédisent, et quel type d’expériences peuvent influencer le cours de leur développement. Ces
recherches ont mis en lumière le rôle essentiel des fonctions exécutives dans le développement
des enfants. Toutefois, plusieurs questions doivent encore faire l’objet de recherches
comportementales et neuroscientifiques. Ces questions incluent la façon dont la trajectoire
développementale du fonctionnement exécutif varie d’un enfant à l’autre et les conséquences de
cette variabilité, les raisons pour lesquelles les fonctions exécutives prédisent des aspects aussi
importants de la vie ultérieure et la façon dont les influences génétiques et environnementales et
les changements cérébraux qui en résultent mènent aux améliorations spectaculaires des
fonctions exécutives qui sont observées au fil de la petite enfance et de l’enfance. Une meilleure
compréhension du développement des fonctions exécutives sera cruciale pour l’amélioration des
programmes d’entraînement, des stratégies d’intervention et des outils diagnostiques précoces
conçus pour maximiser le potentiel de succès scolaire ultérieur des enfants.

Implications pour les parents, les services et les politiques
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Lorsque les enfants posent des gestes qu’ils ne devraient pas poser ou semblent ne pas écouter,
ils ne font pas nécessairement preuve d’entêtement ou de mauvaise foi. Même lorsqu’ils sont
fortement motivés à se conduire correctement, les limites de leur fonctionnement exécutif
peuvent nuire à leur capacité de le faire. Les déficits des fonctions exécutives prédisent un
rendement scolaire plus faible et pourraient aider à expliquer les écarts persistants observés entre
le rendement scolaire des étudiants de faible statut socio-économique et ceux de milieux plus
favorisés. Les décideurs politiques, disposant de ressources limitées, peuvent trouver difficile de
choisir une intervention d’amélioration des fonctions exécutives parmi celles qui sont disponibles.
Les données qui comparent l’efficacité des diverses interventions sont limitées. De plus, les
interventions peuvent influencer de différentes façons les enfants de différents groupes d’âge ou
ayant des trajectoires développementales différentes et peu de programmes validés par la
recherche ont été implantés à grande échelle. L’amélioration des outils diagnostiques précoces et
les efforts pour déterminer les impacts à long terme des interventions dispensées pendant la
petite enfance et au milieu de l’enfance aideront à clarifier quelles sont les modalités optimales
d’administration des interventions et quel est le moment idéal pour les administrer.
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